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Le meilleur
des mondes

Depuis plus de vingt ans, I 'enseignement secondaire cr istal l ise I 'es-
sent iel  du malaise de I ' inst i tut ion scolaire. Réformes et cr ises s,v
mult ipl ient.  Si  l 'on s 'arrête à ces symptômes, on n'y verrâ, comme
les pol i t iques des années nonante, qu'une entreprise peu perfor-
mantê et en difliculté qu'il faut sans cesse restructurer. L'hypothèse
inverse vaut au moins d'être avancée :  le malaise de l 'enseignement
secondaire est largement importé d'une société en di f l icul té de
déf inir  et  surtout de mettre en ceuvre lâ mission d'al locat ion uni
versel le d'un savoir  minimum commun, Autrefois en charse de
l 'enseignement pr imaire, ce chant ier s 'est p€u?â peu deplaie et
c 'est aujourd'hui  au sein de I 'enseignement secondaire que s'éprou-
vent les l imites d'une tel le exigence face à un publ ic adolescent,  à
sa diversi té cul turel le et à son hétérogénéité sociale. Mais le savoir
ne se relève pas comme les autres minimas sociaux :  c 'est une affai-
re de sens qui doi t  être invest ie et appropriée par tous les acteurs
de I 'enseignement et surtout par I 'ensemble de la société.

PaR Tttl) HtcHrz rr Doxar CaRt.rER

Léducation el, depuis le XIXe siècle, l 'école ont élé conçues comme des ier-
ments du proÉrès. La volonté poli l ique d'élendre l ' instruction de base au,
deJà de i 'enseignement fondamenLal reprenait cette intention, cenLrale dùns
une société qui exige de plus en plus de capacités d' inlégration et d'adâpta-
t ion. Mais I 'enseignement secondaire t leine à r€mplir ceite mission crucia-
1e. Depuis 1a f in de Ia Seconde Cuerre, I 'al longement spontâné des études et
les prolonÉations successives de la scolari lé obligatoire n'y ont pas sufl i .
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COMMENT EXPLIQUER CE CHEMINEMENT DIFFICILE?
l ) 'abord par le fâit  qLl 'aujourd'hui encore, de ! ieux cl i lages résistent au seiù
Il lême de I ' insti tul ion scolaire.l jne double tràdit ion marque encore I 'ensei
gnemenl secondaire: cel le des collèges et autres alhérées visànl la fornl ir
Lion f inale ou intermédiaire des él i tes et cel le, ( quali f iânte >, des écoles
tcchniques et professionnelles, oùl domine I 'adaplation au travaii .  CeLte dua-
l i té s'est heurlée à I ' idée même d'un ( tronc commun ). Lidée. lorlrtànt
déjà ancienne, élait présenie dans le cahier des charges du ( rénové '  des
années seplanle. Dlle consisie à assurer une iormalion de base cornmune à
tous prolongée le plus longternps possible : el le poursuiL donc dans le
secondaire les mén)es attenles adressées autrelois uniqLrentenl à L'école pri
maire. I{ais se mise en ceuvre s'est de hit confoùdue avec le placage pur et
simple clu lnodèle él i l iste de l 'enseigl1entent général sur les prenières
années du secondaire et n a abour. i  qu'à resserrer un ordre hiérarchique
entre les deux f i l ières, de lfansit ion et de quali l lcation. Parâdoxalentent,
ienseignemenl général irour tous dâns le frentier cycle produit de 1a trus-
lrat ion et de l 'échec : dans lorganisation acluelle de Ienseil inement, i l  esl
I 'enÉtrenage d un système de relégalion assumé par le système scolaire. I-ù
tofle des f i l ièrcs technique el professionnclle est vite ouverie à ceux qLli
éprouvent des diff icul lés dar'rs le lronc commun.

MANQUE DE SOUFFLE
Pourtânl on ne peut pas touL impuLer i  la lourdeur des vieût sché.1âs sco
laires.0n doit donc sans doute âussi mettre en cause le soufl le qui portait
la réiornre: lc projet de ( général isal ion ) du premier c!,cle du secondaire
s'est heurté au recLll  des ambil ions et aux doutes de la social-démocrati,r qui
I 'a conçu. C'esL que lon ne croi l  plus trop au ptogrès social ni à l4,possibi
l i té d'une autre sociélé. Alors qu'el le incarirai l  un idéâl col lecti{ qui conjLl
guail  pronlotion sociale et progrès social, l 'école, concurrencée par d autres
modes de di i fusion du savoir, a connu et cornail  encorc un désinvestisse
nrent public d'ampleur. Son déûnancement n en cst que I expression 1a plus
perceptible. Pourtant, le réno!é â!ait,  dans un premier temps, bénéllcié de
moyens nouleaux (parfois au détriment d'autres niveaux d'enseignement),
mais, dès Ie début des années quatfe vingl, I 'enseigne ent secondaire a été
conffonté à un déleut de projels et de oyens, d'eutant plus cruel qu' i l  s 'est
amplif ié au cours de la derrière décennie.

En part icul iet l 'école n'esl donc plus inveslie de la même laçon pal le
moulement ou\'rtel qul naguere encore n0us prometlal! un nlonûe
nlei l leur fondé sur l 'émancipation des indit ' idus par h rr ison, la cul iure et
lâ cùpacité pour clùcun de se raloriser. Èl i le est de cc fait d'aulant plus per
méable à des demandes sociales loujours t lus diverses, à commencer par
celles qui s'expriment en son sein, Bien sûr, nous conlinuons tous à conclu-
re nos conversalions de zinc sur le constùt que l 'école devrait se chnrger de
la réduclion de tel ou tel symptôme du malaise social, mais une collecl ion
de missions fragmentées ne fonl pas un projet sociàl mobil isateur dont
l 'école serait Le mail lon esser,t iel.
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UN DISCOURS DE FAçADE
CelLe perte de sens est vécue de I ' intérieur, surlout par les acteurs les plus
exposés du monde scoLeire. Est el le compensée par une vision nouvelle?
Jamais sans doute, au plan poli t ique, un conseùsus poli l ique explicite ne
s'est exprimé aussi nettement sur-les objecti fs de l 'école, qu' i l  s 'agisse des
objecti fs de la féfonne du premier degré (1994) ou des objecti fs généraùx de
I'enseiÊnement (1997). Uaccord sur 1a priori té donnée à l 'épanouissenenL
de l 'apprenanl, l iée à la nécessité de sa part icipation active à l i  conslrucl ion
du sens, consli tue donc un lournanl majeur de l ' insi i tut ion.

On ne comtrte Dlùs sur l 'école pour construire, avec les aulres acleurs
sociaux, une sociéLé meil leure, on se contente de la définir comme la réali-
sation, dans Lrn câdre l imité, de Ia société idéale tel le qu'on là rê\,e aujour-
d'hui, c est-à-dire conçue comme la somme des attenles indir iduelles. Cette
conception d'une école démocratique (oi l  la priori té est que chacun doit y
trouver son conple ici el maintenani) tend à prendre Ia place de I 'ancienne
u école dén1ocral iqLre ", cel le par LaqueLle on promettaiL d'abord d'assurer à
chacun une plàcc dans la société.

Mais sur ce plan, or, esl loin de compte. car lécole se loit  ainsi renvoyée à
elle mêne, à ses conlradicl ions internes. Aujourd hui, la n démocralie t
scolaire, comme applical ion souhaitabLe du principe de parl icipai ion, s'en
l ise dans des organes de consullal ion internes sans réelfouvoir, voire dans
les vaines tentatives de transmission d'un civisme de ( bon ouvrier ). Et on
pourrait en dire auLanL des objecti fs égali taires revendiqués par les tenants
de la prolongùtion maximale d'un tronc commun. La lolonté de réaliser
L'égali té des condil jons sociales s'est repliée suf l 'hélérogénéiié du seuLpre
mier c)cle, slmple prélude à une séleci ion toujours âussi discrinrinante.

,\ défaul de transmetlre des v:rleurs Ibndées sur le*,progrès social el poli
l iqu€, ce qui supposerait ur 'r Llpe aujourd'hui inadapté d'âulorité, on se pro
pose de les mettre en action dans n un mil ieu de vie épanouissanL ".
Comment ne pas voir qu'une tel le piélention esi fragi le parce qu'cl le char-
ge l ' insti tut ion scolaire d une delte i l l i lni lée? Au plan d'un pa)'s, quel régi-
me poLit ique s'est- i l  mis en charge dans sa Consli tut ion de rendre lous ses
cito! 'ens heureux? Conlnienl ne pas \.oir que c€tte delte, combinée aux
mécanismes objecl i fs d exclusion, est génératrice de contracl ict iotrs et d' i l l i
sibi l i té de l ' intention scolaire, el donc de frustrations et de vioience ? ,\u
delà de Leurs aspects indisculablemeni sympathiques, ceL[e fermeture de
l 'école sur el le mênl€ el l ' isolelÎenl qui en découle r isquenl d'apparait l-e
comme une compensation hypocri le, un pis al ler :  puisque le crédil  de
l 'école en lanl que moteur d'une société rneil leure s'esl quelque peu perdu,
autant qu'el le soit un acompte de bonheur sur un solde incertain.

Certes, Lhéofiquenrent, les objecti fs de I 'enseignemenl cumuLent les idéaux
de I 'ancienne el de la nouv€Lle démocratie scolaire. tr{ais €n pratique, Ies
urgences crianles de I 'ancienne Lézardent la façade de l 'épanouissement
pour tous. C'esl I isible dans Les pressions pâtronales sporadiques qui s exer_
cent sur les 6l ières quali f iantes. C'est ce que souliÉne Bernard Delvaux lors
qu' i l  se penche sur les deuxième et troisiènre degrés. I l  s 'agit ici  de s adap_
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ter à un contexte de lrâvajl el à sa déllnition patronale : I'enseignement qua-
l i l lant, les centres de formation erl alternance et l 'apprentissage échappent,
en droit ou de fait,  au discours de l 'épanouissement et de l 'éAàli lé. Et sans
douie avec la bénédiction implicite des pub)ics popu1aires...  i \  l ' inlerse, le
désin\jestissement cn teûres de missions trùdiLionnelles d' intégration socia_
le qui louche priori tajrement I 'enseignement secondaire général défini
comnle " de lransil ion " est criùnL I le mil ieu du l iué s'esl trànsiormé en une
palaugeoire. Caricalufons ; landis que les ur-rs y noient prénaturémenl leurs
espérar-rces d'ascension sociale, les autres y consonlment dans l 'ennui ce
produit de luxe ql l 'est l 'épanouissemenl. Caf la vraie ! ie comnlence au delà.

Cette asymétric pèse d'auiant plus que Ia f l l iète de transit ion s' impose de
li lcLo coùrme modèle noble à un pretnier dcÉré, qui en consli lue la gare de
triagc... l-e discours el la pral ique (renforcée pâr une certaine demânde
d excellence des mieux nantis cul lurel lement) font le gtand écart. Dans le
! ide qui s'est cteusé entr-e eux, dus ce si lence, la mécânique d'excLusion
fonctionne à plein. C'esl el le que l 'on préLend régler par la pédaÉogie et une
ingérierie insl i tut ionnelle aLjuslant continuellement la réformc.

UN CRUEL DÉFICIT DE SENS PARTAGÉ

Une al l iance des gesLionneires poLit iques el des pédaliogues s'est désormais
imposée, par déf;iut, conlnle référence de L'enscignement. Elle prend illpui
sui les normes issues des compàraisons internaiionales, el autour d'el le
. .  ocr ' .  loJl ,  Jr  f  l iq |  |  r ' . .  - '  r ' . .1 de cl  .e l -n.r  e_l  'cco Jaj fc

-ne.: . . \ .p,  
r . l  . r  ie le no Dolc l r lJve t .  oc.ob.. l i i . ) .de i .ca

aité (pédagogique) et des outi ls de gestionj au)i enseignants à priori  délégi
t imés de gérer les contraintes du lerrain et Les atlentes objecti lcs nais
inavouées (inarouâbles?) sur le produit de leur travail .  l ls:onl mis en
demeuie d'Ârbitrer enlre les siratégies indi\, iduelles et col lecl i les de réussi
le que leur ùdresseni Les élèves eL les parents des classes moyennes qui onl
inlesti  l 'enseiÊnelnenl secondairc comme un ouli l  de reproduction sinon
de pron1olion sociale.

Bref, le discours de façtde cache un défici l  d'aff irmation du sens de l 'ensei
gnement secondaire. Ce déficit  explique sans doLlte aùssi bien la motiral ion
problématique des élèves que le < décalage culturel ) des enseignants que
dénoncenL les g€stionnaires du s)stèmc.

Qu'a't on fait pour faire partal ier la ùécessaire redélinit ion de leur rôle far
les enseignants dans le conlexte de celte l i l ière unique? Seulement leLIr
proposer de pari iciper à l ir  mise en place de disposit i is pédaliogiques. Pas
élonnant dès lofs que, dans ce vide de sens, l 'enseignement secondtire
devienne la caisse de résonance de voix qui s entrechoquent.

Si des enseignanls semblent résister aux changemerls, c'esl qu' i ls n'enlrenl
pas en dialoguc alec le dé6 de la réforme que celle cin'aff iche toui simple-
ment pas. Alors, i ls se lrouvent coincés dâlls le simple conslal mis en é!i
dence p;rr Eric l langez: sans redoublement, ça ne marche pâs ou cela
marche moins bien, notammel]t en raison de I 'absence de motivation des
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élè\,es que cette sanction possible serait censée réveil ler De mênle, si la
définit ion translersale des compétences à acquérir peine à s' imposel c'esl
surlout parce que l 'ârt iculal ion n'est pas clairemeirt af irmée enlre c€ bou
lelersement pédagogique et les enjeux sociâux de ce nouv€l enseignemenl
seconoau-e.

C'est assurément à une hlpocrisie sociale général isée que I 'on doil  ceLLe
configuration du s\ 'slème scolùire parlagée entre un discours off iciel ( le
seul aulotisé, celui de le réforme) et des attentes mult i fornles qu'aucune
lorce sociale orgùnisée ne revendique comme siennes. Comme on le sait,  les
injonctions contradicloires produites dans un système tendent toujours à se
reporler sur ses mail lons les plus faibles...

UN RÉVÉLATEUR
DE NOS CONTRADICTIONS

C'esl, nous semble t i l ,  dans ce contexte qu' i l  far. l t  replacer les différentes
contributions à ce dossier. DLl coup lelrr intérêL rebondit, évitant ainsi les
ternres d'un débat rabâché qui se concluL Êénéralement per la volonlé de
concil ier des ternes abslraits : le quali tat iF et le quantital i l  la pédagogie el
les moyens, l 'équité ei l 'eff lcaci lé...  Lensemble nous plonÉe au conLraire
dans lépaisseur de la vie scolaire et dâns les contradict ions majeures qui
lraversenL l 'école, ct tout part icui ièrement le secondaire. Comment Eiérer
I 'hétérogénéité (sociale et culturel le) accrue des classes du premier c' |-cle
quand toute la sociéLé tend à élerer d€s cloisons, à valoriser les stratégies de
réussite qLri se moquent de la sol idarité? Comment espérer ur're motival ion
des prois et des élèves Iorsque l 'on Lente de la susciter à coup d' intériorisa
tion des contraiùLes (s'adapter à la nouvelle pédagogie < du sens ". ne pas
redoubler) ? Quelle prise de conscience claire attendre.de la notion de com-
pétenc€ ( rassembleuse et camoufleuse > d options divergentes? CommenL
concrèt€ment conlenir les pressions à l 'employabil i té des jeunes sorlant dLr
quali f iant pour éviter qu'el ies n'écrasenl les aspects humanisles de leur for '
malion ? CommenL ne pas voir qu'une pédagogie valorisant I ' intériori té et' .  \n;"  p , ,  . ,  \p , r  " r1 ,  " r . lab er er l t r  c oi"ol  e i !nt  ce) l l l  . re l
el au caractère défini l i fdes choix? Ce dossier montre combien le secondai
re peine à gérer des tensions port€uses d'enjeux forts dont la prise en char-
ge pourrai l ,  cependanl, donr'rer du sens à I 'enseignement.

UNE PAIX SCOLAIRE DE SYNTHÈSE
ts. .e pou terer l . . .  c.ère .  n.blo de.pc . .  . -orc qLrP le I  s. .
Hazelle pféière un discours lalorisant les n s),nthèses '  à effectùer? I l  ne
suffit pas en effet de rappeler qu'en 1981, alors chef de cabinet de ùli
chel Tromont, Pierre Hazette était de ceux qui onL commencé à refermer la
( parenlhèse du réno!é, avec l 'abàndon de ses exigences tànL idéologiques
que budgétaires. Car 1e discours qu i l t ient aujourd'hui n'est plus \ jraiment
celui, alors naissanL, de la resLauraljon de la tradit ion scolir ire. lv1ênle si les
nesur spr i5". fê "r  n .peu\c .Fnpa_l ic,è.  c in l"r lJ"ê.êes coa n e un
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retour à la Lradit ion. Hazette se présente comme pragmatique, c est-à dire
comme visanl à réduire l 'écarl entre les prétentiol ls nobles dc lâ réforme et
les moyens mis en cr:uvre,

C'est, en efTet, de cette fàçon qu' i l  argunente ses mesures récentes
RappeLons que la suppression du n redoublement à I ' identique , entre Ia
première et la deuxièrne année du secondaire a\ 'àit  élé vendue con-rnre
devani permetlrc de laire mi€ux avec l lroins : tuer l  échec, c était nleltre hn
à une aberration tradagogique et économique, tortt en cauiionnanl l 'objec
l i f  unirersàlisle et égali taire dc la rélorme entùmée a\)ec le réno!é. ' ibuie
ceite vertu art i f iel le fondait une interlention technocrai ique et aùtoritaire.
n Posit ive el concrèt€ r, L'opl ior prise par Dlio l) i  Rupo permeIlait de t: l i re
lace à des f inances exsanEaues eL à des enseignants en colère que l 'on pou
vaii  désormais présenter comme incapables de mener leurs élè\ 'es à la réus'
si le et donl on délégit imait ainsi la demande de l-norens nouveau\'

En réaii té, la mise en place d'une année supplénrentaire pour ceLci qui
échouent en trremière secondir ire présente l i lobalement les mênres ci lralté
rist i{ lues ci 'e)i lrédienL face au défaLrl de moyens quit)ermetiraienl de < faire
bouger les cl ioses , cLans i 'espri l  de ln rélorme. En a'L el le d'ai l leuri vrai
ment I 'ambit ion? l l l le r isque moins, en lout cas, dc heurier les cnseignants
Ivlais répond el le àux qlrestions crLlciales qui se poser,[ :  colnmenl relermer
cetle période de vingt ans d austériLé, comment relancer lcs er' lseignants
lers de noLrveaux horizons, conmenl surmonler les conhadicl ions qui
s' inscrivenl ùu caeur de l 'enseignement secondaire d aujourd'hui et qui bar-
fer 'rt  le pissùge à la réalisatiofd un pfojet vieux de irenle ans déjà et donl
lout le monde perçoit les enjeux et l 'urgence ?

l-rce .e.  u( .L io 's.  . "J.  Jcl io,s,  nL i t . - f ro. :FiD-r l .  ?H-l  l t .
.n-nqup loJr 1.  .  ,0 1 oP '  ' l r . . l ( :  r .  D. Ja q.  J i  -  e sJb I  l_
ce, mais je vous conprends : ce raforn1isme en chalnbre pselldodcienti l lqLle
\ra à l 'enconlre du bon sens le plus élérnentairc. " Ceries le ninislre 1ùil
. .  (  laL,cu. . .e.  . . ton .  n 1"r1.  ,n I" .  j .  !  n , - -
.  t l r_o"| | ,J(s . .1. I I " i . , . 'c0. .?L1 \  r . - '01 s l  , . :  e, .n I .

- .0 s.  i . .  l .  e i ; . , . r  |  .  n 1.  .  "c cu . l  r . l ( \
cours scientif ique puisque, quand i l  le juge nécessaire, le nl inisire LlazeLle
neut s'al l ier au,: l iscours scienli l ique poLlr iustiher ses poli l iques.' làrl  de
trraEmatisne, par le f lou qu' i l  engendie, cst Jour-d de nouveaux < décalages
culiurels " enLre obj€cti fs rélormistes tt  cnseignants. CeLlx-ci pourrùienL
inlerpréter le message diffusé cornme 1a frn dc la rélorme t lors qu'el le n'a
élé qu'amendée.

DÉCRISPATION

Au ternre de ce dossier, nous n'àrons aucune cor-rclusion simple el messlrc
à asséner brutalenenl aux part ies engiLgées di lns Ies réforn]es du seconJai-
re. PlLrlôl que de rédLrire ou de trancher un débal qui r isql le d isoler lécole
lace aux der'nandes conLradictoircs qui lui sont àdressées, noLls avons tcrté
de l 'ouvrit  Cerl€s, les lransiormations sociales ne permettenL plus de pen-
ser l 'école conme une insLil t l i ion nùturel lemenl social isatr ice. âdossée à lù
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foi dùns le progrès, mais €l les ne peuvent pour autant condujre à enfermer
l 'école sur el le même-

Pour renoller avec le projel d'une éducation élargie pour tous, i l  faut
prendre la mesLlre des tensions qui se sont accumulées àu s€in du système
scolaire. Or, pour beaucoup de ses responsables, la rét 'ornt€ (eniendue
comme une extensron du tfonc commun) ne peut être concrél isée que de
iaçon volontariste par uùe prise en charge cenlralisée qui l imposerait à des
acleurs {enseignants, écoies, parenls et élèves) incapables de I 'assimiler ou
carrément rétl fs. Les àrguments dans ce sens sont en eifeL nombreux et se
renforcent des échecs successifs. Et cette p€nsée domir,e les poli t iques
aclLrêlej .L po.nr q-e -e iu ' l le.  proo..(en Jp mpu).  nà.  e\ . .nple le.
soclPc d€.oanJelpn.p. .  n-ei l  qJ.  rar . t  pnt  n(rpr. t  om.re - t .  L"""
onrant 0e fee les marAes de ntànaeu\'re.
XIais cette tendance auloritaire, qui s'exaspère de ses limiles, accroit le dis
c.ediLdJ lpoLr ' .oeLuLtJlr"1n bo. queren tJ ibp Lafo-n . .  à,  l (  l . - t
. !  .e el  re i  rpso"Ll \  e l  en 

-Jnqu 
o,  ro/enJ. A io l rpô. ,  e .e. le l , . t  rL"

contrelrroductive, nous pensons qu' i l  faut miser sur La I iberté de I 'enselgne
ment, même s' i i  faui pour celù en repenser le cadre et le partage ertre les
acteurs, car el le seule esl cal lable de les remobil iser Avec quelques ntoyens
sup! e ertJrr(r ,  I  s so. 'e.  oe CO npc.en pl  ler  o Oiet :  peJa5o-,q .e.  .  e.
- . .  l .s  oJ|pr I  e 'c l . ( l  ies "sn. .c i  oui  p.u.ert  è ,ê inve.r  .  luur Li  c so.r i
l , .o lF Ll-  nod. le inJu.tr 'p l  L 'o rr< qut . r ' .  pte l ren.e L, ,u.  ret . ,p pn
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